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T É L É P H O N E 678 

La Chambre donne raison 
aux sénateurs qui restent députés 

pour voter en raveur du scrutin d'arrondissement 
ELLE REPOUSSE LE CONTRE- PROJET DE M. RENAL DEL 

INSTITUANT LE SERVICE D'UN AN 

M. SoiLIEK 
SÉANCE DU MATIN 

Tarin, 6 juillet. — La glanée est ouverte à 
I h. '.'-''. sou» la présidence de M. Léo Bouissou. 
MAL Poiacsré et Painlevé sont au banc du Gou-
i Tnement. 

LA LOI SUR LE RECRUTEMENT 
La coatrs-projet Rtuaudel est repoussé 

L ordre cl» jour appelle la discussion du projet 
J" loi sur le recrutement. 

M. Kenaudfl soutient S l'article premier un 
< <>nrre-projet instituant le service de neuf mois. 

M. Painlevé répond que la Chambre s'est déjà 
prononcée contre le système de Benaudel, lors 
rie la discussion du projet fur l'organisation de 
1 année. Il repousse le contre-projet et pose la 
fSJSSStlsai <i« confiance. 

Le contre-projet «st repoussé par 431 voix 
coiîre 120. . , , . 
' On adopte s^tk.j^sr'cohê»rnant le mode de 
fTutement. Une longue discussion s'engage sur 
l'art. 2. fixant à 2S'ans la durée totale du service 
militaire, comprenant 1 an de service actif, 3 ans 
de disponibilité, 16 ans dan» la réserve n* 1 et 
8 ans dans la réserve n« 2. On rejette plusieurs 
amendements socialistes, notamment un amende­
ment de M. Rognon, demandant la suppression 
de la disponibilité au bénéfice de la réserve. Cet 
amendement, contre lequel la question de con­
fiance était posée, a été repousse par 3SS voix 
contre 210. 

L'art. 1er, ainsi que lr< articles 2 et 3 concer­
nant l'incorporation d'étrangers, sont adoptés. 

Lj séance est levée a midi 10. 
SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

. La séance est ouverte a II b. 10, sous la pré-
sideutc de M. Fernand Bouissou. 

LA REFORME ELECTORALE 
Clôture de U discussion générale 

La Chambre poursuit la discussion de la loi 

communiste, reproche à 
M. Camille Chautemps 
de n'avoir songé, lui et 
ses amis qu'à leur ré­
élection. 

M. Parvy interrompt: 
Parlez-nous du suffrage 
uuiversel en Russie. 

M. Piqusmal, au mi. 
lieu des exclamations, 
répond que la révolu­
tion russe doit se dé­
fendre contre les « ca. 
railles anti-révolution­
naires ». 

II raille les radicaux-
socialistes qui, tantôt 
votent 4 droite, tantôt 
A gauche. 
LA DISCUSSION 

DES ARTICLES 
La discussion géué-

. . . . . . , ,. raie est dose, et la 
qui infervwl dont la du- Président met aux voix 

cusuon du projet de ]„ passage a U discus-
tetout aa scrutin uni- sion des articles, ce qui 
nominal, pour rida- est adopté par 513 voix 
mer la réduction da ^ontn *°- . , 
nombre de, députés , ** P r*"d .«n' . l

don
1

n« r lecture de lartucle 1" 
ainsi conçu: 

« Les membres de la Chambre des députés 
sont élus au scrutin uninominal. » 

M. Abewt dépose un contre-projet demandant 
instamment à la Chambre, d'établir le scrutin 
uninominal h un seul tour; de fixer a 410 le nom­
bre des circonscriptions, soit une par 30.000 
habitants. 

Ce contre-projet admet la R.P. pour 174 dé­
potés, les antres étant élus an scrutin majori­
taire. 

La proposition de M. About est mise aux voix. 
Le scrutin donne lieu k pointage. 

La séance est snspendue. 
Séance reprise a 17 h. 40. 
Le tontre-projet About est repoussé par 316 

roiz contre 21!). 
Le soit* de la discussion est renvoyée a une 

séance ultérieure. 
LES DÉPUTÉS ELUS SENATEURS 

La question préalable est votée contre U pro­
position de réaoiutiou de M. Bonnef ons 

Le scrutin. est nurnsjs par de 
nombres» incidents 

La Copunissioa do règlement demande fa dis­
cussion immédiate dn rappbrt Lefas, sur la pro­
position, de résolution de M. Georges Bonnefoas, 
relative an cumul des mandats de député et de 
sénateur. 

M. BaatW oppose la question préalable. 
M. Lefae. rapporteur. soutient la proposition 

de résolntion de M. Bontefous. Il v a. dit-il. 
également chose jugé».'Mais ls flmnibre et la 
Cosamiesion sénatoriale ont ttignifié aux dépotas 
élns séaateuT». qu'ils avaient nn mois pour dé-
anaaionuer. Les neuf députés élus sénateurs 
n'ont shss la droit d'émettre on voie en qualité 

(Photo H. Manuel.) 

M. VERLOT 

de mandataires du peuple. (Applaudissements à 
droite et au centre). 

Les députés couvrent de leurs voix l'exposé 
du rapporteur. On proteste à droite et au cen­
tre. Le Président doit faire évacuer l'hémicycle 
par les huissiers. 

M. Lefas conclut dans un silence relatif, que 
la dignité des scrutins de la Cbsmbre exige le 
vote de la proposition Bonnefous. (Applaudisse­
ments à droite et au centre). 

M. Blaisot vient lire un article de M. Philip, 
sénateur radical du Gers, déclarant que le public 
n'adm»t pas l'existence de sénateurs députés 
amphibies. (Applaudissements à droite et au 
centre). . 

Après s'être assuré de la présence des oO si­
gnataires de ls demande de scrutin public a la 
tribune, le Président met aux voix la question 
préalable posée par M. Bastid. 

Le défilé des votants â la tribune commence à 
18 h :& Le scrutin est ouvert pendant une 
heure. Quand deux députés sénateurs, MM. Voi-
lin et Delthil psraissent à la tribune pour voter, 
ils sont l'objet d'une manifestation hostile de la 
droite qui crie: «Au Sénat! Au Sénat! Hou! 
Hou! Amphibies! Amphibies!» 

M. Delthil a un violent colloque avec MM. 
Bouteille et Fougères. Tar contre, la gauche 
applaudit. 

M. Louis Marin, ministre des Tensions, mon­
tre bien son bulletin bleu, faisant ainsi allusion 
snx récents incidents du dernier scrutin où a fut 
porté par erreur comme s'étant abstenu. 

Le» mêmes manifestations se renouvellent 
pour le vote de M.Dalbiez. mais celuiïci s'avance 
d'un air ironique au devant des députés de 
droite qui le huent. Les huissiers s'empressent 
d'intervenir pour éviter nn incident. 

M Dalblsr. epplaudi par ses amis, se con­
tenta d» s'asseoir les bras r-roisc» face & ses 
aciversaiie», sur un pupitre de lbémicrcle à 
droite. 

Le* amis de M. Dalbies lo r.iincnent msiii.J 
parmi eux. Quelques minutes après, M. Herriot, 
qui rote bisne, très applaudi a gauche, t'n nou­
vel imident se produit quand M. Puis, élu séna­
teur du Tarn-et-Garonne vient voter. La droite 
conspue. La gauche applaudit. L'incident se com­
plique parce que le secrétaire, M. Guichard. fait 
observer a M. Puis qu'il lui remet un bulletin 
qui n'est pas à son nom. 

M. Puis est obligé de redescendre prendre un 
autre bulletin. L'iccident se prolonge donc un 
peu. , . . 

M. Gecrges Leyfues, n)Lu'>stre de la Marine, 

M.'DAUBIEZ 

est applaudi à gauche parce qu'il vote blanc, 
mais le ministre de la Marine, lui aussi, a pris 
le bulletin d'un autre ministre et doit venir 
changer son csrton. La droite proteste. 

Le Président fait remarquer que tout se passe 
régulièrement; qu'il n'y a pas lieu à protesta­
tions. Mais quand MM. Tardicu, Queuille, Fal-
lières, Painlevé viennent voter, le Président leur 
recommande de lire leur bulletin avant de le dé­
poser dans l'urne. (Rires). 

Ijes ministres sont applaudis à gauebe parce 
qu'ils votent blanc, mais à droite des protesta­
tions violentes s'élèvent. Le scrutin est clos à 
1!) b. 2.V Les bulletins sont aussitôt portés sous 
le» yeux vigilants des membres du bureau. Les 
bulletins doivent être en nombre sensiblement 
égal de part et d'autre. Les secrétaires Jacquy, 
Guérin, Guichard et Marquet semblent fort em­
barrassés. Ils prennent le parti de recompter les 
bulletins un à un. 

Le Président proclame le résultat. La question 
préalable est adoptée par 243 voix contre 212. 
(Applaudissements a gsuebe). 

La séance est levée à 10 h. 45. 
IMssnaa aemain matin a 10 h., pour la suite de 

la discussion de la M sur le recrutement. 

Une lettre de M. Edouard Soulier 
aa président de la Chambre 

Parla. 6 juillet. — M. Edouard Soulier. 
député de Parie, a adressé au président de la 
Chambre, au sujet de' questions écrites se 
rapportant a le situation des dépotés et 
sénateurs, la lettre ci-dessous: 

Monsieur le Président,' 
Le Secrétariat générai refuse d'insérer, à 

l'« Officiel s les deux questions, que veuilles 
trouver ci-dessous.. parce que. m"as«ure-t-on, 
elles ne s'adressent pss aux ministres, mais a 
vo-js-méme. Voulez-vous me permettre de vous 
les poser ? 

1 " Question: Il est de notoriété publique que 
si les sénateurs qui ont omis de donner leur dé­
mission écrite de dépotés, votaient au Sénat, lia 
seraient rtpotés « ipso facto s démissionnaires de 
la Chambre. 

S'il y a encore une constitution et des régies 
dana la Répubhqne, n'ert-il donc pas avéré que 
voter à la Chambre les rend « ipso facto s' dé-
misionoaires cfu Sénat, et que toutes les consé­
quences de cette démission doivent se dérouler 
automatiquement ? 

2* question: Je viens d'être Informé d'une 
source, que -j'ai tout lieu oe croire sure, que-le 
Trésor mandste bien deux indemnités pour les 
«éditeur» qui ont assis de donner leur démission 
oe oépufé», insis qu'iir.<* seule de ces deux indem­
nités est versée aux iS*s>e»*M. .1» demande ce 
que devient l'autre. <*>nt il ne semble pas qu'elle 
fasse retour au.Trésor. 

Veuilles. M. ls Président, agtêat, «te 

Le voyage du roi d'Egypte en Angleterre 
. .. 

L E ROI Fot'AD, EN COMPAGNIE DU Roi D' ANGLETERRE, SE RENDANT AU PALAIS 
LORS DE SON ARRIVEE A LONDRES <Wi( i» W o r ; d I*°!oO 

UN ATTENTAT SERAIT PROJETÉ CONTRE LE ROI F0UAD 
terait nn attentat contre la vie du roi 
Fouad I tr. Partout où se rend le souverain, 11 
t\t accompagna par dos officiers de la police 
secrète. 

Londres, 6 juillet. — Selon la e West­
minster Gazette », des précautions sont 
priées à tous les ports pour empêche» le 
débarquement d'un sujet turc qui complo-

BILLET PARISIEN 

La libération 
de M. Cachin 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, G JuiUet (Minuit) 
La libération de M. Cachin, député com­

muniste, sur un vote de la Chambre, n'a pas 
produit dans le pays une bonne impression. 
Personne ne conteste au Parlement le droit de 
sauvegarder l'immunité parlementaire; mots 
ee n'est pas de cela qu'il s'agissait dans le cas 
de M. Cachin. 

Le 23 juin, la Chambre, avisée par M. Bar-
thou, ministre de la Justice, de l'arrestation 
prochaine du député communiste, repoussait 
par 211 voix contre 230, l'ajournement de 
cette mesure. Majorité ridicule de deux voix, 
mais enfin, majorité. 

On pouvait croire, ce vote une fois émis, 
que du moins l'assemblée ne rtvSUfdt*tt^fihi'< 
sur sa décision. On pouvait le croire aVautant 
mieux qtfil n'y/ « aueune raison de mettre-les 
dépmZsau-ÔAsiuji de/Ta/loi. 

Le Gouvernement avait annoncé la répres­
sion impitoyable des menées communistes. Que 
signifierait cette répression si la loi n'avait de 
rigueur que pour les comparses tandis que les 
chefs fourraient se prévaloir d'une complète 
impunitéf 

Qui eût cru que c'est la Chambre du 11 Mai 
qui prendrait l'initiative de proclamer « l'iné­
galité » devant la loit Tel est pourtant le 
spectacle qu'elle vient de nous donner. Sans 
crainte de se contredire, elle est revenue sur 
le vote du 23 juin et a libéré M. Cachin, ajour­
nant sa détention 'jusqu'à la fin de la session 
parlementaire. 

Pourquoi ce vote que le public ne compren­
dra pasf Parce que « l'esprit de corps » exis­
te à la Chambre; parce que en l'occurrence, 
les députés, même sur les bancs les plus éloi­
gnés dit' groupe communiste, ont cru devoir 
défendre les prérogatives d'un des leurs. 

Mais quel a été le résultait Que M. Cachin, 
hier, à la Chambre, a déclaré qu'il ne pou­
vait supporter l'idée d'être mieux traité que 
les autres communistes poursuivis qui n'ont 
pas la chance d'être députés. A ce raisonne­
ment, aucun argument sérieux ne peut être 
opposé. Mais s'il faut le prendre en considé­
ration, que devient la lutte contre le commu­
nisme? R... 

BONS MOTS 

LA DAME. — Vous me dites que cette cou­
verture est de laine et je vois qu'il est marqué 
u coton >>, en grandes lettres, ici, dans ce coin! 

L E PARTAIT VEKDEUB. — Oh! Madame, ne 
faites pas attention à cela ; c'est simplement 
pour tromper les mites! 

LA CÉDILLE 
Vue de nos artistes organise chez elle une 

fête splendide. Elle a déjà de nombreuses 
invitations. 

La veille, elle rencontre une de ses invitées, 
— Vous ave: reçu ma lettret lui demande-

t-elle. 
— Oui, mais je ne m'en explique pas bien 

le, post-scriptum. 
— Comment celai 
— Oui, vous avez mis : « Ou teuptrtu. ». 
— On soupera. voulez-vous dire! 
— .Ifar's non; il y a bien: « On coupera... » 

Et tenez, j'ai votre lettre sur moi, voyez plu­
tôt. 

La jolie actrice lit et se met à rire : 
— 6'cst ma foi vrai... on coupera... J'ai 

oublié la cédille. 

UNE BELLE PROUESSE AÉRIENNE 

LE COMMANDANT PINSARD 
boucle 800 kilomètres 
en 2 heures 35 minutes 

Le Bourgct, 6 juillet 
Le commandant Pinsard, chef du groupe 

de chasse au 34* régiment d'aviation du 

LE COMMANDANT PINSARD 

Bourgct et premier chasseur aérien de France 
vient d'accomplir un remarquable exploit, 
en effectuant le circuit Paris-Rochefort-
Tours-Paris. 800 kilomètres, ea 2 h. 35, 
c'est-a-dire 4 la moyenne horaire de 309 
kil. 600. 

Pour nos soldats 
au Maroc 

L'appel lancé eu faveur de nos soldats au 
Maroc par notre concitoyen, le lieutenant Bar-
bieux, commandant la deuxième escadrille du 
37* régiment d'aviation à Taza, a été enten­
du de bon nombre de nos lecteurs. Nous osons 
espérer o;ue nombreux seront encore ceux qui 
dans un geste de fraternité, voudront, par 
leur obole, si modeste soit-elle, apporter un 
peu plus de bien être à nos compatriotes qui, 
au delà de la Méditerranée, montent la garde 
pour la défense des intérêts de la France. 

Nous publions ci-dessous la troisième liste 
des souscriptions : 

< • Montant de la deuxième liste... 900 00 
Une veuve en souvenir de son mari... 5 00 
Une orpheline de guerre .'. 1 00 
Pour le bonheur de mon frère 2 00 
Pour qu'il revienne bientôt 10 00 
Une mère qui pleure 5 00 
Une famille reconnaissante 3 00 
Pour une joie inattendue 1 00 
Pour que mon fiancé me revienne 2 00 
Pour un prochain revoir 1 00 
Pour une guérison ,». 2 00 
Groupe des Ane. des armées d'occupst. 130 00 
S. A. P... 10 00 

Total 1.161 00 
N'eus recororu les dons, même les plus mi­

nimes, à'la caisse de notre .Hall. 

La joyeuse 
entrée 

de S. fcm. 
le cardinal 
Van Roey 
à Ma Unes 

M. le chevalier Dessain 

bourgmestre de Matines 

>a!uc au nom de la ville 

le nouveau cardinal 

LE XXIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

LES NIÇOIS ONT APPLAUDI AU TRIOMPHE 
DE NICOLAS FRANTZ 

La quinzième étape : Toulon-Nice a donné lien à une bataille séTère. • Le Luxembourgeois 
Frantz, en grande forme, est arrivé seul à Nice, précédant de 2 minutes le Belge Verhaegen 

LES ROUTIERS PRENDRONT AUJOURD'HUI UN REPOS MÉRITE 

Le sympathique coureur Frantz a remporté 
hier une magnifique victoire dans la difficile 
étape Toulon-Nice. A'on pas que l'écart qui 
le sépare du second soit bien grand; mais ce 
qu'il v a lieu de retenir, c'est la facilité avec 
laquelle le Luxembourgois acquit son succès. 

Jusqu'à quelques kilomètres avant Sospel, 
le peloton était très compact, puisqu'il com­
prenait près de quarante unités. Depuis le dé­
part, Frantz s'était contenté de suivre le train, 
sans produire le moindre effort, quoique l'al­
lure fut assez vive. , 

Survint le col de Brau*. dont l'altitude at­
teint 993 mètres. Au bas du col, Frantz partit 
à fond et « sema » littéralement toits ses ca­
marades. Le Luxembourgeois grimpa avec une 
aisance remarquable, et atteignit le sommet du. 
col, dam un étonnant état de fraichetir. Il 
prit quelques minutes d'avance sur son sui­
vant immédiat, Verhaegen, et réussit à main­
tenir une excellente cadence, ce qui lui permit 
de triompher en grand routier. 

Frantz fut à son arrivée à Nice l'objet 
d'une formidable ovation et fut chaleureuse­
ment félicité pour sa belle tenue. Suivant les 
déclarations des organisateurs du « Tour », 
<7w» accompagnent les « géants » dans la gran­
de randonnée, il est vraiment extraordinaire 
de voir un routier en aussi bonne condition 
après trois mille kilomètres de course. 

Ceci prouve que Frantz s'était bien préparé 
pour la grande épreuve. De plus il manifesta 
dans les premières étapes une réelle prudence, 
et sut produire son effort décisif au bon mo­
ment. C'est un coureur « sage », car il n'ap­
partient pas à tout le monde de savoir mesu­
rer son effort. Nous en eûmes une preuve avec 
Le Drogo, qui se laissa griser par les accla­
mations dont il fut l'objet à travers la Bre­
tagne, son pays natal. La défaillance ne tarda 
pas à apparaître, et Le Drogo, malgré toute 
sa bonne volonté, ne parvint pas à la dominer. 

« 
• * 

Aux places d'honneur dans la course d'hier, 
nous voyons avec plaisir l'Halluinois Ver-
vaecke. 

Voilà un coureur qui accomplit des prodi­
ges. Il est en effet assez rare de s'en tirer si 
brillamment au premier essai. Vervaecke en 
est à ton premier Tour de France, aussi sa 
performance n'en est-elle que plus belle. 

Les Halluinois, ses concitoyens, et le Vélo-
Club Toutquennois, dont il fait partie, s'ap­
prêtent à fêter comme il convient ce. merveil­
leux exploit. Tout comme Frantz, Julien Ver­
vaecke est en parfaite condition, et nous ne 
serions nullement étonnés de le voir gagner 
avant peu, son étape. Pareil résultat complè-

L E LUXEMBOURGEOIS I-RANTZ 

vwnqucur de l'étape d'hier et leader du classement 
général 

terait en effet fort bien la sérié des perfor­
mances accomplies par ce vaillant couveur 
dans le XXI' Tour de France. 

Aujourd'hui, les « géants » se reposeront 
le long de la u grande bleue n. Demain, ils 
auront à lutter avec les Alpes et les premiè­
res difficultés de cette nouvelle série d'étapes 
montagneuses surgiront avec le fameux col 
d'Izoard. 

Sans être l'égale de l'étape Bayonné-Luekon, 
celle de demain est cependant très pénible, et 
le routier qui arrivera le premier à Briançon 
sera digne de méfiterfn qualificatif de grand 
« 'as ». 

Frantz continuera-t-il sa longue série de suc-
cèsT Nous n'en savons évidemment rien. Sou-
haitons tout simplement que le meilleur gagne. 

P. E^ 

LE REVERS DU TRIOMPHE 

Qui réussira la difficile traversée aérienne 
Paris-New-York ? 

Seuls, jusqu'à présent, les héroïques rw^esser et Coli Font tentée 
Levine en offrira l'honneur et le péril à un aviateur français, 

son camarade Chamberlin y renonçant 

Paris, 6 Juillet. — Le «New-York Times » 
communique des déclarations faites par M. 
Samuel Hartmann, représentant dî l'aviateur 
Levine. 

M. Hartmann rappelle que Levbi yn « 
temps après son arrivée en Europe, avait pris 
la décision de retourner aux Etats-Unis par 
la voie des airs. 

Il fit part de son désir à son compagnon 
Chamberlin et l'invita à prendre les comman­
des. Mais il faudra un certain temps pour 
préparer et attendre l'arrivée des pièces de 
rechange, qui ont déjà été commandées par 
cable, et étant donné qu'il avait déjà pris 
ses dispositions pour retourner aux Etats-
Unis, Chamberlin se vit obligé de décliner 
l'offre. 

Dans ces conditions, Levine a envisagé la 
possibilité de choisir un antre pilote. 

Reconnaissant à la France de la chaleureuse 
réception faite à Lindbergh et des démons­
trations d'affection pour 6on pays, reconnais­
sant de l'hospitalité offerte à Chamberlin et 
à lui-même, il a pris la décision de choisir 
un Français comme pilota et d'effectuer ce 
vol de retour avec IuL 

Il espère pouvoir annoncer son choix dans 
quelques jours. 

LA RECEPTION DE CHAMBERLIN 
ET LEVINE 

PAR LES « VIEILLES TIGES » 
Un don de Levine pour la création d'un Cercle 

d'aviateurs an Bonrget 
Paris, C Juillet. — Les aviateurs Chamber­

lin et Levine, héros de la seconde traversée 
de l'Atlantique et recordmen du monde de 
distance en ligne droite, ont été reçus à midi 
trente, par la Ligue internationale et les 
a Vieilles Tiges ». 

M. Clifford Harmon, président de la Ligue 
internationale des aviateurs, après avoir sou­
haité la bienvenue aux deux aviateurs amé­
ricains, a annoncé, au milieu des applaudis­
sements, que M. Levine venait de lui faire 
don d'une somme de 100.000 francs, destinée 
à la création, à l'aérodrome du Bourget, d'un 
Cercle qui sera ouvert à tous les aviateurs 
français et étrangers de passage dans la ca­
pitale. 
L'équipage de I' « America » aux Invalides 

Paris, 6 Juillet. — Le commandant Byrd 
et ses compagnons de randonnée ont rendu 
visita, au début de l'après-midi, aux Inva­
lides, à leurs camarades français appartenant 
à l'héroïque groupement « Las Ailes Brisées ». 

Ils ont été reçus k leur arrivée par le géné­
ral M. Rian, directeur du musée de l'Année, 
qui est lui-même grand mutilé, et qui a fait 
les honneurs des Invalides à 'l'écruipe de 
l'« America ». 

Après avoir bu le Champagne, les aviateurs 
français et les invités se sont rendus, sons la 
conduite du général àfarian, devant le tom­
beau de l'Empereur. 

Cette visite, qui fut extrêmement cordiale, 
a vivement impreï-ionné l'aviateur Byrd et 
ses camarades. 

M. POINCARÉ DECORE 
LE COMMANDANT BYRD 

de la ROSETTE d: la LEGION D'HONNEUR 
Paris, C Juillet. — Le commandant Byrdl et 

ses compagnons «le route ont été reçus'au 
début de la matinée de mercredi, par la Pré­
sident du Conseil. Après avoir chaleureuse­
ment félicité les héros de la troisième, tra­
versée de l'Atlantique, M. Poincaré a remis 
au commandant Byrd la rosette d'officier de 
la Légion d'honneur. 

Pendant qu'il dormait 
i voyageur est assommé 
à coups de marteau 

L'identité de la victime 
officier de la Légion d'honneur 

n'est pas encore établie 
Paris, 6 Juillet. — Mercredi matin, à 9 h., 

à la gare ido Lyon, à Paris, à l'arrivé» du 
rapide n* 30, venant de Grenoble, les em­
ployés ont découvert que la locomotive por­
tait, dans sa partie avant, des débris de i 
velle et des traces sanglantes. Le con 
spécial de la gare a été avisé, par nn 1 
me de la brigade inobiledeDijon.quele* 
d'un homme assassiné avait été trouvé sur la 
voie en gare de Tournu's, en Saône-et-Loixe, 
près de Mâeon. 

La brigade mobile de Dijon s'est trans­
portée sur le» lieux. 

De son côté, le service d'identité judiciaire 
de la Seine s'est transporté à la gag* do 
Lyon pour procéder à l'examen du wagon jm 
T classe dans ' lequel l'assassinat semblait 
avoir été commis. , ' 

Indépendamment des empreintes rikjtgfcai 
qui ont été relevées, les enquêteurs ont'dé­
couvert sous la banquette nn étui à lorgnes* 
maculé de sang, ainsi quhm paraphon. D p 
trace, de Mac put M j î S ^ sSWUkT-


